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1.irepa1e1 

COCORICOUAC A TF1 
le 

pa 

Hier. en début de soirée. 
la CFDT faisait c:onnaitre sa 
position dans rattaïre de 
'TF1. Con-. e PS. les 
radicaux de gauche. elle 
~ en des tennes 
assez vifs ractïon des mi i­
tants du PCF : t1 l:encad.-e­
ment par- le pouvoir de rïn­
fow 11wtion télévisée ne peut 
en aucun cas justif"N!I" qu"la'I 
parti politique confisque ... 
1:efflllJ5 d'antenne au nom 
d'une nécessité qu'il consi­
dère comme valable_ • 

Dans le même temps. cm 

~rès la• lloarde• d11 PC, 
uvre la 1tata· le aour 16 colllrâle des llléd. 

U · itiatiYe canwainante 
efen re le plura111Sn1e de l'inforntatian? 

...,._enait que le pn,cu.-eur 
de la République avait 
ouvert une infonnation 
contre X. Il est des oc­
casions ou la justice sait 
faï,-e diligence._. 

C"était a~nt-hier- soi.- : 
- cinquantaine de mili­
tants du PCF de l"aérospa­
tiale ont envahi les studios 
de TF 1 à 2D h. au nNNnent 
où commetiiçait le journal 
srisenté par Roger Gicquel. 
Ils exigeaint la lect... sur 
l"antenne ff'un communiqué 

de pl'otestation c:onb'e ·-­terdiclïon de Co11c:orde aux 
Etats-Unis. 

Refus de Gicquel. 
discussion,. enwol de quel­
ques CIORClDldes en papier­
- le plateau. retanl .,._ 
demi-'--e et■egisbé dans 
la présentation du joumal 
télé.isé. wtïe sans inc:ii­
dent des mili1anls ... PC 
- cris de • pas de chaise 
électrique pour Concolde. 

Lire,ace3 

Ordre des 
médecins: 
le Conseil 
d'état à la 
rescousse 

lin,ace5 

LE TRIOIIPIIE DE TEIIS HSIIIO-PIIIG 
leCOllliféceatral• l'CClenl,...d■■s _.,,_,.. rice 

,...;erakisfle etezdlltles•-lres ••• ,_.4es,,...,. • 
Ure,ase2 

la défaite d11 parti 1NY•••111lal a■ Sri laka 
LE PARTI DE BANDARANAIKE 

N'A QUE QUATRE ELUS 
Lesconsenateurs wontf•••r•-■weaulNY••••III 

Ure,...2 
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SRI LANKA 
l'écrasante 

délaite 
de Bandaranaike 

On aura rarement vu pareïJle 
défaite que œUe ,qu'a enregistrée 
1e parti du Premier .ministre sor-­
tant, Mme aandaranaike, aux 
élections législatives qui vien­
nent de .se dérou'Jer .au Sr'i Lanka. 
la déroute du SLFP ( Sr:i Lanka 
Freedom P.arty) aura dépassé 
toutes 1es prévisions puis.que, 
se on .les résultats partiels, ce 
parti passe de <85 5ièges, la majo­
rité abso ue. à 4 ·sièges. Sj Banda­
ranaike. a été réélue, ni son .bras 
droit de neveu .ni la plupart de 
.se:s ministres ne ront été. 

Aux élections de 1S70, Banda­
ranaike l'avait remporté triom­
phalement. canalisant les espoirs 
et la combativité iPOPUlaire en 
promettant « une voie originale 1 

au socialisme». e retournement 
·actuel traduit l'échec total tant 
économique que social et ·1a 
dési11usio.n des masses .. iLe bil.an 
de Bandaranaike tient en quel­
ques réa ités : des milliers de 
jeunes révo'lutionnaires proches 
du :JVP (Front de llîbération rpopu­
Jaire J massacrés -et parqués dans 
des camps de -conœntr:ation, une 
hausse des prix recwd en 1976, 
de 25 '%. n nomme de chômeurs 
repi,ésentant Je quart de œ popu­
lation active, ·une corruption 
géAêra isée. 

Le-s partis réformistes ·- do.nt 
le PC et le LSSP (Lanka Sama 
Samaja Party)- iregroupés dans 
le front um de œa gauche, ,qui 
avaient dmant de Jongues :amme:s 
participé au gouvernement et, 
cautionné 1:a poJitique de IBan­
dar:anaike avant de Tetourner 
dans l'oppo-sitio:n, ont eux .aussi 
subi le oontre-,C10up des désilJu­
sions populaires .. Us perdent tous 
leurs sièges. L'o;pposi1fon sera 
d.ésonnais Teprése:ntée au IP.ar1e­
ment par les 18 dé·putés du f1"ont 
de lfibé:ration tamoul représentant ' 
es ouvriers agricoJes de fla mino­

rité tamou. e du nord du pays . .Le 
gouvernement devra désormai.s 
compter avec Jes irevendications 
nationa1es de la minorité Ja pJus 
exploitée de l'ile. 

le grand vainqueur est .le 
parti de Ja grande bourgeoisie, 
l'UNP {United National Party) qui 
obtint une écrasante majorité 
avec 130 sièges sur un total de 
368. Ce parti a réussi a ca nalîsé .le 
mécontentement populaire gràœ 
à une fantastique démagogie 
socialisante allant même jusqu•à 
parler «< d'autogestion ». malgré 
!"inexistence d'une .alternative 
irévo utionnaire crédible à IBanda­
r.anaïke. les masses feront d.onc 
l'expérience d'un gouver.nement 
de la gra.nde bourgeoisie. Déjà. le 
nouve.au Premier ministre. Jaye­
wardene. a demandé :au peuple 
de • coopérer pour maintenir la 
loi et l'ordre »-

LE CC DU PC CHINOIS 
· REHABILITE TENG HSIAO-PING 

La troisième session plèriièr.e ,du 
·comité central du PC chinois vient 
de .ressortir des 1< poubelles de l'his­
toire » Teng Hsiao-ping aû :il. av.ait 
été jeté le 7 :avril l976.. Cette session 
du comité -central ,qui :a Dfficielle­
metn réhabilité Teng a également 
réélu .à 1la tête :du rparti et de la iCOm­
rriissioo de l'armée Hua Kuo-feng -e:t 
a adqpt.é .l'nrrlre du jour du .Xie 
Congrès du parti. Le .communiqué 
officiel annonce .que Teng est Tes­
t:auré clans ses fonctions :de liice­
présidoot, membre du com:ité -central 
et du bur.eau ,politi.que du parti., vice­
P.r.emier ministre, vice-p,ré.sident de 
Ja oommissïan des afrai res étran­
gères et chef d'ét:at-~major :de 
far.mée p.Qpulaire .de lîb.ér.ation. 

Radia-Pékin préci~ que Hua 
iKuo-feng a présidé la session au 
.cours de laquelle les « .camarades 
vice-présidents Yeh Chien-yin et 
Teng Hsiao-pjng ont pr.ononc:é tfim­
portants .discours. » 

Teng Hsiao~pin.9 rnvient de loin_ 
Ill avait .déjà effectué une .semblable 
résurrection dans sa carr.ière en 
r:é:apparai.ssant comme vice~Premier 
ministre en 1973 ,après .avoir été 
:démis de ses f.oncti:an.s de :sécr:étair.e 
:général du parti en 19'67, pour avoir 
été, après le président rle la Rép.u-­
bli.que Liu Shaa-.shi, ,« Je plus gr.an.d 
dir:ïge.a.n:t .èngagé sur 1.a vnï:e capi-
1.a.liste JI. 

Les esporrs de voir Teng, vétér.an 
de 1a T:évolution .chinoise, .et très fié il 
fancien Premier ministre Chou En­
lai, succ:éder â Chou :à sa mort le 8 
jam.iier 1976 s':effritent .quand Hua 
Kuo-fung est inommé Premier mi­
nistre par 1nté.r'im :début féllf.ier_ 

Dans 'le cour.ant du mois de mars, 
,la presse déllOraCe T.eog en .repro­
duisant notamment une ·citation .de 
Mao qui déclare; (( Ce.tte _personne 
est un représentant de /.a. bour­
rgedîsi:e et ne r:onn.a.ït r:i.en :au mar­
xisme-1/é.nin.ism.e. » Mais début avril. 
.â 1' occasion d.u F.es'.tiv:al des morts, 
des dizaines de milliers de per-

-sonnes manifestent place Tien An 
Men pour rendre hommage â Chou 
En-fai, ,et ce mouvement prem:I alors 
:r:all.ur.e d'une campagne en faveur 
de Teng Hsiao-prng. A la suite des 
violentes manifestations du 5 _avril 

Manifestations à Pékin 
Pékin (AFP.) - Quelques min11.tes .après l'annonce offir:ielle rie la 

.réhabilitatïoo de Teng Hsi.ao-pi.ng, Pékin retentit des pétar.ades 
s.a.luant f'évén.em.ent. 

Dans J.a. gr.a.nde .a.venue Changa.n qui :t_r.averse /.a. .c.amit.a.le, on .a 
commen:o.é à installer des vespasïennes sur les :trottoirs .en prévision 
de grandes manifest.a.tïons. En fin d'apr-ës-mi.di, hÎer, l.a. ville re.tentis­
sait de rri:s poussés en l'honneur .de .eng, de Hua Kuo-fen_g .et du par­
ti. Des rorrèges :déjà ï.mposan.ts af.fluai.en.t de toutes parts vers le 
aen:t:re de l.a. ville, et en parttïvulïer Mers J.a. pl.a..c.e Tien An Men. · 

On n··a.vai:t p.a.s v.u !li.epuis si longtemps 11ne manifestation se 
:dével:apper .à un.e l.ell:e .rapi.dïté .à l',annan.o.e d'un événement politique 
.à Pékin .. Mai:s r:ett:e sp.onraneite n'est qu':apparen.te. Depuis plusieurs 
jours, des slogans ét.a.:ient appar.us .dans le centre de J:a capitale. ar:,­
nonçant :avant même ka fin de la 3" session plénière du Comité cen­
tra}. du 1.6 au 21 Jaillet, le:s deux prinrïp:al.es nouvelles : l:a réh.abilit.a.­
tïnn de Teng et /'.exclusion du p.a.r.ti .des membres du« gang des qu.a.-
~ A ' 

ARGENTINE 

qui traduisent plus la cri.se génér:ale 
de la bureaucratie chinoise :et une 
timide réapparition .des mas.ses sur 
la scène politique qu'un soutient in­
conditionnel à Teng, des arrestations 
sont .effectuées.et l'organisation de 
la manifestation (car.actérisée de 
« contre-révolutionnaire » par l'appa­
reil dirigeant) est attribuée :â Ttmg .. 
Celui-ci est :alors destitué. 

Ce n'est qu'aprês l'arrestation. le 
7 octobre, de la veuve de Mao et 
:c:les :autres membres du « !!Jang des 
quatre » que la .cote officielle de 
Teng r.emoote. Sa réhabilitation a 
été précédée début janvier par une 
gr.ande campagne !l'affiches en :sa 
faveur â Pékin et dans q1JBLques 
autres villes de Chine. En avril de 
cette .année, la Conf.ér.ence nationale 
industrielle .qui réunissait sept mille 
!lélégués adoptait l'orienta.fion :de 
Teng en matière économique. Elle 
mar.quaü une nrptur.e par r.apport à 
l'orientation antérieure. Il .s'agissait 
ni plus ni moins de Tevenir .â la situa­
tion qui pouvait exister -avant la 
Révolution culturelle : direction 
unique, renforcement de la .« disci­
pline du tra:vail » et -répression 
ouverte contre les tr.av.aile.ur:s qui ne 
s'y plieraient pas .. 

La dictature fait le vide 

La crise de la bureaucratie chi-­
noise ré.si.de rlans l'absence .d'.une 
nouvelle direction !lisposant de la 
conf.iance entïère de 1 • appar.ei.l tlu 
parti et ,d'un minimum :cLautorité sur 
les mas.ses. Hua Kuo-f.eng :a conquis 
sa position de premier :diri9eant :ctu 
'PC :chinois, non à cause .de farts ap­
puis fractionnels, mais parce .que ses 
l.ie:ns avec .une fraction ou une .autre 
-étaient va:gues . .En même temps ;que 
!':ensemble •de ta bur:eaucr-at.ie .accep­
tait la venue de Hua au pouvoi.r pOl.lr 
p:ermettr.e une 'S:tabilisation de la 
!lir:ection du parti, Teng restait s.ur 
les ran.9.s, -soutenu p:ar rl' importants 
secteurs de la bur.eau:cratie .et :dispo­
sant d'un réel ,appui dans les 
masses. 

.La dï~ariitioo de l'ambassadeur 
argentin am Venezuela, Hector Ho­
racio Scila, enlevé au :oours d'1Ur.i br.et 
séjour dans lla capïtale .argentine, est 
un iAdiœ ces profondes div.isïons ,qui 
traversent actuellement la bour­
geoisie de ce pays .. 

Amcien diriigeant de l'UGR (Union 
civique radicale). bien vu p.ar les 
péromistes, Hildago Sola av:art 
déclaré lors de son anivée à Buenos 
Aires: « Je vais faire tout mor,, 
possible pour devenir président d.e 
l'Argentine JI. Dans les sphères ,pro­
ches du gouvernement, il était le 
,principal représentant de la fraction 
tle la bourgeoisie qt.ii réclame un 
retour sinon au parlementarisme, du 
moins à un « gouvernement civjco­
militaire » et 'dont les thèses sont 
exposées tians un livre que vient de 
sortir « le _génér.al Lanusse, ex-prési­
dent-dictateur de 1971 :à 1973. » 

Dans œ livre, ,Lanusse :deoonoe très 
violemment :Jes violations perma­
nentes .des Droits tite r homme :en 
Argentine, .non par humanisme, mais 
par:e.e qu·etles mettent .en .cause 'la 
respectabilité commer.ci:ale de 
l'Argentine sur la scène interna­
tionale_ 

De nombreuses aut:,res personna­
lires démocratiques ont également 
·dï:spar(I] ces derniers temps : sept 
.avocats, parmi .lesquels Antonio 
Ricci, orberto Centeno et iEnr'f:que 
Broq:uen. un des derniers avocats :qui 
osait défendre les pr:isonriiers poli­
tiques: :quatre personnalités liées ;à 
la CGT argentine: Ignacio lkonikoff, 
physicien, Mar.ia Bedoyan, jour­
naliste, iHaroldo Lloyural.o et Uliana 
Galetti, :en.seigrrante. 

Der.nier indice, la dis.sol.ufron .de 
la CGE, qui regroupait surtout :des 
patrons de l_a bourgeoisie nationale, 

montr.e la décision de la fraction 
dure, pro-impérialiste, de la bour­
:g.eoi.sie, de :liquider définitivement 
les dissonances qui ·se font jour un 
peu partout. 

llans cette lutte, les Monteneros 
:péroriistes .el le PBT (Parti r:évolu­
tioonair,e .des travailleurs) volent au 
secours .de la bourgeoisie :nationale .. 
'.Dans une interview .au Momie, Luis 
Mattini, secrétaire général .du 'PfTT 
depuis la mort :de R. Santucho, p:art 
d'une .autocr.itique de -ses positions 
.an.téi.ieures sur la lutte .armée : 
(( Naus .a.vons mé.connu I.e reflux du 
mo.uvement p.opul.a.ir.e; nous pen­
sions pouvoir .a.ffranter le coup 
d'Etat de mars 1976. 11 . pour 
propos.er en conclusion un « p:act.e 
démocratique » à tous les antifas­
cistes d'Argentine_ 

G. Vitold 

Avec la réhabilrtat.ion Teng, que 
v.a devenir Hua 7 Car, vu sa nouvelle 
popularité, Ten:g acceptera-Hl de se 
trouver sous les ordres rie Hua 7 Au­
:delà de ces graves questions, il est 
sûr qu'au soir !lu vendredi 2.2 juillet, ' 
les forces ant.ima:oïstes 'Ofl1 yagn:è l.a , 
bataille de la succession rle Mao et 
cela .sans aucune intervention des 
masses sur la .scène JJ'Olitique. 

H.V. 

NOTES 
INTERNATIONALES 

Dîplo üe française 
le boba 

·nsi pour le chef de la .diplo­
matie française, -« .il .est temps de 
dégonfler le bobard q.cii a .trait .aux 
.relations -prétendü-meot é.trœtes 
emtr.e la France et J'.Atiiq:oe du 
Sud .. » Et notre .ministre .des .Af­
f ai,-.es étrangères d'.av.an.cer des 
.chiffres à t'appui. à savoi.T que le 
commerce ex.té.rieur de J'.Afrique 
:du Sud avec .la .Fmnce :ne :dépas­
:sait pas 2 % . La belle pr.euve que 
v.oilà ! Outre, que .de Guiri~aud 
ne no.us .fournit là que .le pour:cen:­
~ge vu du côté .sud-afôcaïn . .ctüf­
fr.e bien .en-de-çà de la .réalité 
.comme il se :doit, nous savons 
.tous qu'une .collaboration .réelle ne 
se multiplie pas seulement â 
l'aune des ctiitfres d'un .commer:œ 
extèrieur. Entœ:füm de per:son:nel, 
.échange de .brevets im:lust.riels. 
collabor:ation _politico-mili'tair-e, 
et:c.. autant de donnèes JC invi­
sibles » qui fondent la :consis'tance 
:du bobard décr:ié. 

La natur.e qualitative d'une .iide 
.est aussi .à prendr.e en .co,owte 
lorsqu'il s'.agit de .la ln,raison .d'une 
centrale ou d'accords portant .sur 
de l'uranium. Le .régime Giscar.d le 
sait et lorsque .de Guir:ingaud dé­
clare que « la Fœnce .est prèle à 
- dre des .centrales atomiques 
.aux pays africains» la farce est­
elle .encore de mise 1 

Izko est rentré 
clan estinement 
an Pays basque 

F.T. 

Neuf :ancrens prisonriier:s po(i­
ti ues basques, qui .avaient été 
exilés en Bel_gique et au Dane­
mark.. sont rentrés clandestine­
nmut jeudi en Euskacfi-Sud. 

Dès leur :arrivé, les neuf 
Basques, panni lequel .se trou­
vatent Xavier lz.ko de Ja lglesœ, 
condamné deux fois à mo.rt .lors du 
fa.meux conseil de guerre de Bur­
gos. ont pris la parole à Durango 
.devant une assistance :de cinq 
rra:7.le personnes. Ils so:n.t été ac­
cuei.nis par l'ancien ministre de 
l'lntèrieur du gouvernement 
basque durant la guerre civile, 
Telesforo de Monzon .. Une heure 
après le début du meeting, 1es for­
ces de l'ordre .n'étaient toujours 
pas intervenues pour l'interr.ompre 
ou arrêter les militants basques. 

Pologne 
Queue _ istie ? 

Rev.enant SUT les déclarations 
récentes du dir:ectew- .du :cabinet 
du procureur génèral de .Pologne, 
I.e mini.stère .de la Justice .indique 
que l'amnistie ·pn>clamëe :à J'o.cx:a­
sion de la . fête national.e .du :22 
juillet ne contient « .auarne clause 
restri.ctive ».. Ce qui "801 .dim que 
Jes cinq oumer:s d'.Ur:sus .et .de 
Radom .toujours emprisonnés. 
.ainsi que , les neuf intellectuels 
d ':apposition ïncarcér.és pourraient 
en bénéficier. 1illai.s rien .de DOnCœ.t 
ne ,permet .encore de _penser que 
:de tel les Iibécatmns iintenlien­
-dr ient.. On vient d'.apprendre au 
.a:mbai.r.e :que Upski, membre ,du 
XBR.. libéré .pom taiSOffS :de -s-tè. 
mais :tolf.i our:s incutp:è. ·vient .de se 
voi'I' !l'.IOtifier .deux nouwmux .chefs 
d'.accusation.. 

C'est .à J'mdence la _pression 
de l'opinion publique .qui f.era ta 
dérii-sion. Une pétition .de trente 
mèdecins français vïent .ainsi 

_:d'être transmise·.â- ra bassade .de 
P~ne d.emandant la libération 
de ltDutes les per:sm1nes .arr.êtées. 



POR. 

Anclente • PS-PSIJ 

NOUVELLE ETAPE 
DANS LA COI I A80IIA TIOII 

SOARES-SA CAlltlElllO 
Finalement. accord est irrtenenu entre re. Parti socia-

liste portugais de Mario Soa.es et le Parti social-démoc:Tat.e 
PSD ex.-PPD) de Sa Cameiro. projet de• contre-

réforme agnne • présenté- p mement portuga;s_ 
C'est PK 166 voor corrtta ·e est de enu oi. 

les députés du Parti commaniste-
el du Centre diémocratique et social' 

(COS, di'ate. musclée) ont vo é con­
tre, ainsi que- runique député de 
r Union dêmocratique pop.ufaire­
( maoisteJ. Trois députés de la gau­
che socialiste ». dait l'ancien minis­
tre de r Agriculture, Lapes Cardoso 
ont voté également contre le projet 
gouvernementaJ. 

Leur prochaine ex­
clusion cfu PS ne fait guère de doute. 
Dans de récentes interventions pu­
bliques, Mario Soares a déjà parlé de 
« l'ex-camarade lopes Cardoso » et 
qualifié la gauche du PS, regroupée 
dans l'association « Fraternité ou­
vrière » de « fantoches au service du 
Parti communiste ». 

Le fait marquant de ce vote est 
précisément le vote du PSD en fa­
veur de la loi Barreto. Il suffisait aux 
amis de Sa Carneiro de s'abstenir 
pour assurer la victoire du PS. En 
fait, ce vote commun inaugure une 
période de « collaboration de fait et 
privilégiée » entre les deux partis. 

Dans le communiqué commun 
publié à l'issue des négociations en­
tre les deux partis, le PS et le PSD 
annoncent qu'ils ont décidé, à 
défaut d'un « accord global » et d'un 
soutien du PSD au gouvernement, 
d'entamer un « dialogue privilég_ié en­
tre eux. de tenir des réunions régu/iéres 
et de créer mème des groupes de travail 

pou, étudier les prirrâpaux aspects âe 
la vie-po[Ttiq,ie pnrtugaise. 11 

Rejetant dans l'opposition le PCP 
et (pour lrnstant ?) fec CDS, le 
gouvernement Soares, qui s"appu­
yait sur unec minorité parlementaire, 
entame. une nouvelle étape dans la 
constitution d'une solution de. com­
promis au Portugal. Cest en faveur 
de cette ouverture à droite, et méme 
de la corrstitutîon d'une véritable 
coaliti.on gouvernementale PS-PPD 
qu· ont milité, depuis plusieurs 
semaines, les principales forces de 
la bourgeoisie portugaise et interna­
tionale. 

Mario Sores pourra difficilement 
reculer de plusieurs mois l'échéance 
de l'entrée au gouvernement des 
«sociaux-démocrates». Ajoutée aux 
attaques anti-ouvrières, à l'épuration 
menée bon train et avec des métho­
des qui montrent que la social­
démocratie n'a parfois rien à envier 
aux partis staliniens pour faire res­
pecter le monolithisme en son sein, 
cette évolution du PS portugais va 
rendre diablement difficile la tâche 
de ses zélateurs français qui expli­
quent que la « ligne Soares a sauvé 
la révolution portugaise. 

A quelques mois des échéances 
électorales de mars 1978, l'exemple 
portugais prend figure de leçon de 
choses... · 

Michel Rovere 

RFA 
La bureaucrat· e syndicale 

• ren nce a c pours ivre » 

Heinz Brandt 
Cest une affaire qui a déjà son 

histoire: en mars dernier, Heinz 
Brandt, vétéran du mouvement 
ouvrier allemand, rédacteur retraité 
du journal de l'IG Metall (le très 
puissant syndicat de la métllurgie en 
RFA). jette un gros pavé dans la ma­
re : à l'occasion de la manifestation 
contre la centrale nucléaire de Brok­
dorf, il déclare que les militants anti­
nucléaires doivent se défier du lobby 
nucléaire capitaliste, mais ausssi des 
bureaucrates syndicaux qui mar­
chent la main dans la main avec les 
marchands d'atome, tiennent des 
discours lénifiants sur le caractère 
inoffensif de l'énergie nucléaire, la 
nécessité d'assurer la sécurité de 
l'emploi ... 

Faut-il dire que cette déclaration 
n'eut pas l'heur de plaire à ceux qui 
se sentaient visés ? Une procédure 
disciplinaire fut engagée contre 
Heinz Brandt. Les bureaucrates 
n'avaient pas oublié non plus sa pri­
se de position contre leur entreprise 
de démolition du syndicat berlinois 
GEW (fonction publique), dont la 
majorité avait le mauvais goût de 
défendre des positions plus radicales 
que celles des bonzes. 

Mais Heinz Brandt n'est pas le 
premier venu. U a été réprimé sous le 
nazisme, réprimé en RDA par la bu­
reaucratie stalinienne. if est comme 
un symbole d'une combativité 
ouvrière, d'une histoire qu'aucun 
appareil n'est parvenu à évincer. La 
procédure engagée contre lui a 

déclenché la réaction de militants, 
de cadres syndicaux qui ont signé 
des motions de protestation, orga­
nisé des rassemblements, etc. A 
Berlin. par exemple, ce sont des 
dizaines de Betriebsrat (délégués 
d'entreprise) et de cadres syndicaux 
qui ont signé une telle pétition. 

Cette protestatoin a pris une 
telle ampleur que la bureaucratie 
syndicale a commencé à sïnquiéter 
sérieusement; il s·agissait en l'oc­
currence de tout autre chose q · un 
mouvement d'humeur d'une poignée 
de tr gauchistes » tr infiltrés » dans le 
syndicat. Elle a donc dû reculer : la 
procédure engagée contre Heinz 
Brandt a été suspendue. 

Cette victoire est d'une très 
grande importance pour les secteurs 
combatifs de la classe ouvrière alle­
mende : à partir de là, ce sont tous 
les problèmes de la démocratie dans 
le cadre syndical qui seront posés. 

Alain Brossat 

Pa_qe 3 e 
• des .litants PCaujo téléwisé 

LA DROITE SE DECHAINE 
A première vue. pas de quoi 

fouetter un chat. Mais nous sommes 
déîà en période de campagne é{ec-­
toraie, et le: PC a commis la bourde 
de r oubfiec Ceux qui font de r anti1-
ccmmuni.:sme l'essentiel de leur pro­
gramme ne- I' Oflt pas oubfié. eux. et 
ifs ne 1 · oot pas. loupé au tourna • 

A 20 h: 31 . Matigpon annonçait 
f' OUllerture d'une enquéte. Dans la 
soirée, le P:-DG. de: TF 1 annonç.ait 
qu'il portait plainte.. Les dirigeants 
des partis: et groupuscules de la 
« majorité » emboitaient le pas.. la 
presse: de di'oite aussi. FO aussï_ 
Soisson, secrétaire général du Parti 
républicain, donne le ton: tr Le Parti 
communiste français. drerche à fai­
re pression sur les iournalistes et 
les moyens dïnforrrration. Malheu­
reusement, imaginons. ce que serait 
r information soumise aux pres­
sions quotidiennes du Parti commu'­
niste après une éventuelle victoire 
de la gauche en 1978. » 

Du côté du mouvement ouvrier 
et des autres composantes de 
l'Union de la gauche, les réac.tians-, 
pour être embarassées, n · en sont 
pas moins claires. Le Parti socïaliste, 
dans un communiqué, déclare no­
tamment que la défense de la liberté 
d'information tr n~ passe pas par des 
opérations de commando » Les radi­
caux de gauche « portent une 
appréciation négative ». La Ligue 
des droits de l'homme prend ses 
distances. La Fédération du Syndicat 
national des journalistes de l'audio­
visuel, la CFDT de TF1, tout en 
dénonçant la mainmise du pouvoir 
sur les moyens d'information, se 
démarquent. 

Pas eux t 

Inutile de nous étendre longue­
ment sur ce qu'ont d'écœurant les 
cris d'orfraie de la droite qui glapit 
au viol de la liberté d'expression. 
Qu'il suffise de rappeler que, lors­
qu'un commando d'extrême droite, 
dirigé par Dupuy de Méry, envahit la 
Maison de la radio pour empêcher 
Krivine de parler à la télé, nous 
n'avons pas entendu parler d'ouver­
ture d'enquête sur la demande de 
Matignon ni de plainte de Marcel 
Jullian, directeur d'alors d' Anten­
ne 2, qui ait abouti... Non. décidé­
ment, pas eux. qui depuis 20 ans 
exercent le monopole sans partage 
de l'information télévisée et radio-­
diffusée. 

Il reste que le Parti communiste a 
fait une grosse bourde. o· abord 
parce que, comme Gicquel n'a pas 
manqué de le relever, il est pour le 
moins insolite d'organiser des ac­
tions de ce type au moment où, 
dans le cadre des discussions pour 
la réactuafisation du Programme 
commun, se débattent, entre autres, • 
les questions de la liberté d'informa­
tion. Quoi qu'on puisse penser. par 
ailleurs. des raisons qui ont pu en­
traîner le Parti communiste à cette 
action, le moins qu·on puisse dire 
est qu'elle traduit un manque total 
de clairvoyance politique. 

Le public, les travailleurs qui 
sont accoutumés à «consommer» 
l'information radiotélévisée ne sont 
pas convaincus a priori que cette 
information est manipulée et cen­
surée par le pouvoir. Ce ne: sont ·pas 
des actions ponctuelles, sans prépa­
ration préalable, comme celle du PC 
sur le plateau de TF 1, qui peuvent 
les en convaindre. D'autant plus que 
le thème du Concorde et l'attitude 
du PC qui consiste à reprendre des 
mains défaillantes du pouvoir le 
flambeau patriotique ne sont pas 
des plus susceptibles de sensibiliser 
l'opinion et les travailleurs sur cette 
question. 

Si les Lip ... 

C'est en s'appuyant sur une réel­
le mobilisation des travailleurs. que 
la démonstration de la manipulation 
ou de la rétention de l'information 

Suite de la page 1 

par la télé et les grandes radios ~ 
wit être faite de façon plus ~ 
quente_ 

l'action non- préparée et substi:­
tutiste du PC est dommageable 
pat'ce qu'elle permet à peu de frais à 
la croite d' enfoo.rcher- un de. ses da­
das favoris, d'agiter le spectre des 
tr véllénés de dict.ature communiste· 
sur les. moyf!ns d" information ». par­
ce qu'elle 1-ui' pes:rnet d'entonner les 
da· ms qui annoncent tt. la dfctature 
st.alinienrre- en T978 ,. etc. Pour le: 
:este, les arguments les plus COO'­

varncants ne sont pas ceux. qui stig­
matisent K f' action œ comman­
do li ~ après tout, si les travailleurs 
de Lip envahissaient r antenne régio­
nale de FA 3 à Besanç:on pour exiger 
une information correcte sur feur lut­
te, nous fes soutïendrions sans 
réserve et nous osons espérer que le 
mouvement ouvri.er en entier les 
soutiendrait. 

Imaginons que les travailleurs de 
l'aéronautique soutenus par leurs 
organisations syndicales et politi­
ques-. bénéficiant d'un large courant 
Je sympathie parmi les travailleurs 
du pays, confrontés au black-out 
des moyens d'informatïons- officiels 
sur leur lutte et leurs revendications. 
envisagent ce type d'action égale­
,nent: le problème se poserait dans 
d~s termes tout à fait différents. 

Un ébat 

Ce qui est gênant. en I 'occurren­
ce, c'est que le PC, par l'entremise 
d'un cïnquantaine de ses militants 
de l'aéronautique. se. croit fondé à 
organiser une telle action pour parler 
au nom des « travailleurs de l'aéro­
nautique ». Curieuse démarche qui 
l'isole totalement et repose sur une 
étrange conception de la façon dont 

les travailleurs en utte font entendl'e 
leu.- voix __ Uo problême auquef nous 
avi:ons cléià été' cmfrontés au fi de 
la rune du Parisien fibéré. 

Nous conc:evons. fort bien. par­
exemple, que re PC portugais et les 
organisations du mouvemenl ouvrier 
portugais. privés de tOlllt ·moyen 
d'expression a lendemain de 
:.a chute de la cfic:tature. s"emparent 
d'imprimeries, de lîocaux, de moyens 
de se doter d'organes dïnfœmation. 
Que ces biens doivent être pris à · • 
quelqu'un quand on se réclame par 
;;illeurs du droit à l'information potW 

tous. y compris les réactionnaires, 
pose évidemment problème qui ne 
'.)e-Ut être résolu par des- généralités 
spéculatives. De la même façon, 
dans une période d'intense activité 
politique des rr.asses. la nécessité de 
libérer, de refondre le système d'inr 
formation et celle de. permettre à 
tous les courants de s· exprimer, y 
compris ceux qui s'opposent au 
mouvement de masse. défendent 
leur situation ancienne de monopole 
ou leurs privilèges dans le domaine 
de l'information. posent des problè­
mes que seule la pratique tranchera. 

Mais il reste que. sur le terrain 
de l'information, de la lutte pour la 
libération et la refonte du système 
d'infocmation, des percées impor­
tantes se sont effectuées dans la 
dernière période: développement 
d'une presse non soumise aux empi­
res du papier imprimé, à commencer 
par la presse révolutionnaire, radios 
pirates, etc. Toutes ces tentatives. 
ces recherches, posent le problème 
d'un autre rapport de forces entre 
les organes d'information et leur 
« public ». Le cocorico-couac du PCF 
à TF 1 ne s'inscrit pas précisément 
dans ces directions de recherche. 

Gicquel la grimace et ses visiteurs indésirables 

Spaggiari en Espagne ? 
Spaggiari en Espagne ? Il sem­

ble, selon le quotidien Diario 16. que 
le fasciste français. qui s'est rendu 
célèbre pour le casse- de Nice, ait 
manqué de se faire arrêter. lors 
d'une opération menée par la police 
espagnole contre plusieurs diri­
geants de /'Internationale noire. Le 
13 juillet dernier. furent arrêtés dans 
une villa de Alhaurin-el-Grande. à 
seize kilomètres de Fuengirola. cinq 
militant(es) et dirigeants fascistes: 
Bruno Stefano. accusé avec Nardi du 
meurtre du commissaire Calabre-si. 
en Italie, Elio Massagrande. compro­
mis dans les attentats de la fin jan­
vier à Madrid (assassinat des avo­
cats du PCE) et dans la découverte 
dans la même ville d"une fabrique 
d"armes clandestine des guérilleros 
du Christ-Roi. 

Avec lui, fut arrêtée 
sa femme. Alexandra Crocco, ac­
tiviste fasciste italienne notoire 'et 
une Hollandaise. compagne de 
Stefano. La cinquième personne 
arrêtée n'est pas une inconnue puis-

qu'il s'agit d'une française, Annie 
Otai. 'Elle avait été arrêtée au mo­
ment de la découverte de la fabrique 
d'armes puis relâchée. A cette occa­
sion, les policiers madrilènes avaient 
découvert trois lingots d" or qui pro­
venaient du casse de Nice. Or, Annie 
Otai. infirmière, était une compagne 
de-travail de la femme de Spaggiari. 
Annie Otai, selon Interpol, aurait été 
vue à plusieurs reprises en compa­
gnie de Spaggiari. y compris en 
France, à Clermont-Ferrand. 

La police française n·aura1t pu 
( ?) alors les intercepter ... C-est sur la 
base des informations d'lnterpol que 
la po)ice espagnoles aurait suivi la 
trace de Otal-Spaggiari. Mais une 
« fuite » prématurée aurait permis au 
«cerveau» du casse de Nice de s'en 
sortir. Au moment de son arresta­
tion, Annie Otai aurait été trouvée en 
possession d" un faux passeport, de 
trente millions d'anciens francs et de 
la même somme en pesetas entrés 
clandestinement en Espagne. 
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Ubération et les milliards réclamés par Médecin 

les ,cnouveauxJ témoins de moralité de Médecin 
On 1-'attendait à ce .que Jes e nuis qu· lOOUS posen à .Jacques 

• deàn_provoquent ce pJWi-t mor iste si œra.ctéristique des âmes 
bi n b'en.,ées. Le maire de ice, avec Ja constanoe qu'on ui 
conn it 1iUr ce rr.ain, avait ui-:même donné Je« la» en dénonçant 
ces jour lis es aveugles par la !haine et attachés à Je détn:m-e en 

Gittes Millet, dont l'article p:orte 
l'élégant 'SOUS-titre: "'les limites du 
joumalisme po'/ioier », écrit en ef­
fet: "Si en réel.amant trois 
mi1/iards siK a!nt millions, .Jacques 
Médecin et ses amis commettent 
une agression délibérée et reven:r:fi­
quée contre 1.a ,presse de gauJ)h:e, et 
en fin de compte contre la liberté de 
la presse. il n'en demeure pas 
moins vrai que sur le principe, il a 
raison et que sa plainte pose Je 
problème des méthodes d'investi­
gation du journalisme spécialisé 
dans les révélations. » 

Les beaux principes 
Ah, pardi ! Jacques Médecin 

commet " une agression délibérée 
et revendiquée contre la presse de 
gauche » et contre "' liberté de la 
presse», mais qu'importe, Gilles 
Millet qui a des principes et tient à 
le faire connaître estime q111e 
Jacques Médecin a rraison morale­
ment. Et politiquement 7 J...a suite 
n'est pas mal non 13lus. Haussant le 
niveau <ile sa réflexion, Gilles Millet, 
argumente au niveau du « prinoipe », 
ce qui donne ceci : "En effet., que 
veut-on prouver en monlrarrt qu·vr­
bain Giaume est sur la même pho.to 
que .Jacques Médecin 7 llue 
Jacques Médecin est un trafi:qu.ant 
de ,flrogue 7 Ou'i/ .a de m:auvaises 

fréquentations? -Ce soudain appel à 
li.a mara1e est effra y.ant. Médecin 
peut !bien lnéquenter qui tif veut, 
même !/es criminels., /-à n'est pas 
notre pf1fiiblème, nous qui revendi­
.quons ile fait de fréquenter 1es 
marginaux de tout pDi1, 1 .compris 
ceux que rlfiJ/1 a,pp>e11e des ,t< crimi­
nels » ou éle.s <fl' délinquants ». sans 
être pour autant des 11' criminels » 
ou des "'de1inquants ». Par ailleur:s, 
et il :s·agit de simple honnêteté 
journalistique, Médecin po111v.ait 
paffaitemer,'1 figurer sur 1.a même 
photo qu'Ur!baïn Giaume, s.ans pour 
aut-ant le connaitre ou ,connaitre ses 
artivités. » 

facemple : <pour avoir éorit, lors 
de l'affaire Spag!iJi:ari, <llu'un t00nseil­
ler municipal <llle Nice avait été en­
tendu ,par la police, Libération sera 
peut~t!re condamné. Mais 111 '.est-;ce 
pas le droit rle tous, y COfT\liJT'iS d'un 
,oonseiller mumicipal, de fréquenter 
,ces :aw:tlres '«marginaux» .q1,t'-étai.ent 
'tes aut.e.lilrs dJJ C1:asse de lNi:oe ? 

L'une «iles TI!IJtables 1ill1iginalités 
de la V- Rëp_ub'lique est of'avoi:r <em­

~é, sur -une grande -é:dlilelle, 
« .tllélinqJ/laTltS ,» et (( oor:nine'.ls )) pour 
ac:c:!!lll'"\Plir ses !basses œ1,1vres : as-

REPONSE DU CO 
MALVD..LE 
A BRICE LALONDE 

( .•. 1 Large rassemblement dù::ti:on avec lf:a ipens.ée et /'.aot.ion 
des Amis rr!J.e 11:a Terre de Grenoble 
fPBTtiwlièrenr.œnt présents et actifs 
au sein t!Ju comité. ( ... ) 

tomant, si nécessaire. tes faits. 

•< übération .)), dans un article, paru hier. 'SO.us la plume de Gilles 
MiUet, vient de montrer qu'iA était touché par la même .gr.ioe re 
,qu'il avait. au besoin. de la mc,:r:a e oà .-evendJ>e 

sassinats oie militants, a'tta<llues die 
;piquets rde grève, '7iolenœs en toul't 
.genre contre 'le 11111K)Uvement ouvrier; 
tout au long de son hist(!)Îre, e11e a 
entr.etemu les meilleur.es relations 
avec divers « .caïds », f"ecruteurs 
d'hommes de main et parfois finam­
cicers oocultes. 

Si ~ bouirgeoisie désigne d · ""'1e 
même étiquette r ensernbte elles 
bommes Qu'elle (llualifie de « dél.in­
oiuant-s » ou cile « criminels », 11 ;rn • en 
demeure pas ffil<ilins que cet <ensem­
ble est hétérogène, composé dïndi­
vidus qui, un jour, seront au côté de 
ma 1libération sociale et d'autres de 
l'oppression sociale. Que certains, 
en s'intéressant ·aux «délinquants» 
amalgament pêle mêle voleur à la ti­
Te, ;eambrioleur ou gros bonnet de ta 
dro_gue relève de la même confusion. 
Confusion que ne commet pas la 
,bourgeoisie qui sait mesurer et utili­
ser le conservatisme social d'un cer­
tain ·« milieu » dol'lt les a'fifai res ne 
prospêrent q111'i Œ'Olill\br.e de son 
système .. 

Dangere 
glissade 

Voilà œ q{ll'oublie allégrement 
libéra~ili1r.l .qui, ,logique dans ses 
« ~im:;,ipes .) , amorœ une autocriiti­
,que sur lies mé'thol:tles « ,111' armrlqa-

mes l)) et de (((manipulation•» Cli!UÏI a 
iluii,mêrne efT\ploy.ëes dans ,le p>assé. 

Doit-On OOTT'l?fen.clr.e que si de­
main, Libération dbtenait 11a iphoto 
dl'un haut Ji)er.Sonnage du régime en 
;cornpa_gnie 'Cll'un tr.uamdl, il n'en tire­
rait aucune condllllSion pdlit>iqJJe 7 .Et 
s' b.stiendrait de l!l).ublier la pmato, 
p:our me pas amalgamer ll'li ll'llêlni pu­
ller 7 

L'impasse <est rgr.assière. Car si 
.amalgame el rnan(pulatioo il 1/ .a, 
c'est avant tout le l}ouvoir qui les 
·pr.atique, retenant l'information, l.a 
dissimular.it, ou pratiquant .ces vi­
QotrreJitSes campagnes idéologiques 
dont .ell.e .a le secret et les moyens. 
Que d.es journa'listes de dénoncia­
tion - e.t nom pras des polioi'ers. 
Gilles Millet ! - en Sll>i-ent partfois 
victimes, c · est :dans la l(l).Qioiue lliles 
choses. Qu'il f.aille tout faire pour 
1 • éviter et ne pas se l.aisserr aller à 
« bidonner » 1 'information pti)ur mi-eux 
la 1faiT,e 'Cadrer ,avec œ qu'((!)O ipense 
est éga1ement l!lfle <évidence. 

iMais q.L.te 'les ((( Till):IJv.eau1JC >» ,primoi­
pes éle J..Jibération lui interdisent do­
irénav.ant de voir la signifi:catroo IIOO­
·li:l!iql!l.e des roontaots entme!terws <par 
1e [POUVoi·r et le milietil, voilà qui est 
une dang.er.e:use glissalfle. Où 1 

s··arrêter-a-t-<elle ? 

d'individus déddés à lutter contre 
1a construction de Super%Phenix 
en toute indépendance à /' égard des 
organisations politiques et syn.di­
cales, quoique conscients de /fa 
nécessité de leur appui, le Comité 
Malville de Grenoble se félioite de 
la diversité d'opinions qui trouvent 
à s'y exprimer librement, sans la 
moindre exclusive. 

K Le <DmT1i!œ,, au -cours ,de sa tréu- , 
nion IJ!Ju mardi 12 juillet, a rdè.cidé à 

"Il s'étonne qu'un représentant 
du mouvement écologique, contesté 
parce que contestable dans ses 
méthodes si ce n'est dans ses opi­
nioos, s· autorise à prêter sa voix à 
des rumeurs alarmistes par ailleurs 
savament orchestrées et amplifiées, 
( ... ) et favorise une division toujDurs 
possible du mouvement. ( ... ) 

" Nous ne nions pas les difficul­
tés présentes, inévitables, et les 
contradictions très naturellement 
apparues à la faveur du débats non 
clos : /' exercice de la démocratie a 
ses exigences dont nous ne croyons 
pas devoir rougir. 

"Mais nous nous indignons de 
/'ignmance dont tu fais preuve 
quant au tr.avai/ fourni et aux déci­
sions prises au cours des multiples 
réunions de coordination nécessaire 
à la préparation des journées des 30 
et 31 juillet prochain. Décisions 
régulièrement publiées dans Super 
Pholi>1, journal des comiés Malville. 

"De ta part, la moindre des 
choses aurait été de prendre contact 
avec Ta coordination des comités 
Malville avant de t'autoriser à la 
publi,:;ation de propos aussi dépla­
cés qu.e mafvei1J,.nt~ m. P.n oor,"tra-

1' unanimité de proposer aJJ vote à 
/la prochaine coorriin.atiDn une defi­
nition de la journée du 31 selon les 
trois termes suivants: 
- marches pacifiques en di11eCtion 

du site; 
- ref.u.s ti'JJne attitude militaire 

offensive; 
- mise ,en place de services de 

protection oontre les charges poli­
cières éventuel/ès. 

A oe propos, il nous p.arrait pro­
prement inadmissible que tu passes 
sous silence /' essentiel de la réalité, 
à sav:o,ir que la violence réside dans 
la mise en chantier de Super Phe­
nix, la démocratie 'bafouée, la 
présence massive des fore.es de 
l'ordre sur le terrain, et non dans le 
comportement d'hypothétiques pro­
voc.ateurs. Manifestement, si ce 
n'est délibèrement, .tu te trompe de 
cible. 

Nous considérons enfin comme 
.un chantage scandaleux de ta part 
le seul fait de poser des conditions 
à ta p:art.icipation à trois semaines 
du rassemb1ement. 

Suite à ta démarche, tout con­
testable et tardive qu'elle soit, nous 
t'invitons à prendre contact dès 
maintenant avec le comité Malville 
de Grenoble et de r· abonner à Super 
Pholix. » 

Comité Malville Grenob1e 

COMMUNIQUE 
« Discrètemerat, car à l'heure du tourisme, la Bretagne doit être silen­

cieuse et sans prdblèmes, la répression frappe: un jeune Concarnois, Mikael 
Salomon, a été arrêté, soupçonné d'avoir participé aux attentats contre lïm­
plantation des centrales nucléaires en Bretagne. Une fois de plus, un militant 
'"ireton est interrogé sans explications, dans le secret, discrédité auprès de 
son entourage. 

« ( ... ) Contre la répression et les arrestations arbitraires, nous demandons 
la liberté pour Mikael Salomon. 

« ( ... ) Partisans d'une remise en cause de la croissance capitaliste, nous 
estimons que seule la mobilisation populaire, et non les attentats, permettra 
de faire échec au programme électronucléaire gouvernemental. C'est pour­
quoi nous appelions les travailleuses et les travailleurs de Brest et Glu Léon 
en particulier à participer nombreux au rassemblement de Malville des 30 et 
31 juillet contre le projet Super-Phénix, symbole de la politique énergétique 
du gouvernement. » 

Les sections \.CR, 
PSU et OCT de Brest 

On vau, dit tout, 

on vous cache rien 

Le PS cherc e e 
Ji e <-< 

I' 
'attente ►► 

éaire 

le comité di.recteur :du Parti 
socialli.ste, qui .se l'.éuni1t demain, va 
notamment se fixer pour tâdhe de 
définir une formule « dattente 11 

coavenable •pour .ses partenaires, 
11u ·!i.et de la f«ce de tnQ>pe. Les 
'SOcilltïstes, o.n ie sait, sornt divisès 
sur 11a question et ne trancheront 
lie - '.t gue ors d'u con ntion 
nationale qui se tiendni :à t'aatom­
,ne,. 

Ir.ci là, .il f:aut, .au moins, faire 
subsist:er la · dèfï ' en 191.2 
IJICIQr la rédaction -de ïèr.e 
ver • du g commun, 
ciest-.iN:li:re la irenom:ùt."on ,à la 
f.or.ce de ff stmtégique, is 
lf)BS lie destruct:· n des -stocks. 

Le PC constate 
e réduction 
d pouvoir 

le bur-eau politique du 'Parti 
communiste vi -c'le tin,r un bilan 
de df mois ,d.'.applïoation du 'Plan 
B.a,,r.e. Dans un commuta" JJé 'l)Ublié 
,par '" 1'Humanitè » de vendredi 
mat!in, <il .cons<ta qu'en dehors de 
a r<iduction massive lil pouvoiT 

<d'achat des traw.ailleurs ~ u'il ehif­
ifœ ;à 2,4 %). le plan 8arr.e n'a llt-

18Uoun de ses dbj.ectifs. 
'Par contre, 11 soutigne que, 

malgr-é Ja situat-ion éoonamique, 
:t.rci:troën. 'Pée - v-Ogine-

llb.'IN!!llllnn <et Saint "n...Pont-à-
us n ont i00nsidérab1ement 

JIC«:nl 1eurs lbènéfices. 
Faisant é_plement etat des 

pnnii5ions · - es de l'OCDE 
sur la :situation .èconomique 
fnmçaise dans Iles mois :à venic, te 

.-:i politique du 'f".anti a,mmu-
·s:te considèm que que., contaii1'.8-

melllt au «< e p "oitliir-e des 
médi.as en taw.eur -du gouveme­
ment •>, iles 'tia'litës de ~• VÏB <1if oti­
c!tier.mes :s',aggrav.ent : diifficultés 

e fins mors, privations ~ 
ltr ·:ai;! :su · • taires pour pou­
voir 1P11rtir en v.acances, ïmP:ossibi­
liti pour .une moiti-é des Françàis 
de s'W' ,rendre. 

Le « Monsi X~► 
'Usi or 

n •diputé ,scaràien de 1a 
'Mo' le, P-eret'ti, vient de é:léposBr 
u ainte :oontr-e X à :propos de 
1'1Utilisation des prêts acoorclès par 
l'Eùit <BU groi:q>e .us·nor. CelUi-.ci 
s'i - ne \Vertueusement, le dépu-

.. œvait conslllr:wre, avec l'argent 
<des contribua Jes, .une nou" e 
.aciérie .dans so tUSine e Thionvil­
le. Or. que se passe-hi! 7 Usinor 
'ferme un -grand nombre d'installa­
tio s. 'ProjeHe de · icencier 

lb:availlecffs et n'envin_ge -pas 
de ,construire quoi que ce soit. 

·Ga_geons e :la ·ustiœ .aura vi-
te fait de · écouvrir IM. X qui 
,dét r.ne ainsi es fonds publics. 
Quant au rd.éputé .giscardien, à 
déf.aut d'.db'tenir un <coupable, il 
.aur.a au moins ·tait \P'at'ler delui 

ns !la presse locale ... 

Rectificatif 

Une err.eur :s'est glissée dans le 
n° du CCP du comité antiraciste 
de Sisteron-Château-Arnoux, que 
nous vous avons communiqué. 

our ttoute solidarité 'financiè• 
re. œes .do·ns sont donc à envoyer 
,à : •Union interprof<BSsionnelle 
CFDT, Sisteron, CCP; 60540 'N Mar­
seille, en mentionnant « solidarité 
Château-Arnoux ». 

111011111111111111111VUE 
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ENLUTTE 
Les ouvriers ne font 

plus crédit 

Devant J'ënttansige:ance de la 
œ.ec:tion qui a envové une circu­
laire dans 1es centres infor­
matiques du Crèdit ll(Onnais mena­
çant * œ sanctions le personnel 
grèwste ., et ,oon'ftmmant .son refus 
de négocier avec Jes sy.ndicats. 
c'est près de 110 % des .sennoes 
l onna · ues qui san1 en .grtève ~ 
trois nouveaux cent11es ont en ef­
fet · ·· t le momiament (IRiUeux­
le-P..,a. Bapux et V.alenoel. 

Geffais-Da 
r pation 

e 
e 

• IJC't4' : • T, • r lie ptus long­
(IJO »>. Pour ciela les ac­

tions e popularisa1lion 9Dl'lt déwe­
lloppées : fla CGT a fait visiter 
l'usine ides déligatiions d'autres 
bojtes. 1a OfDT a <BnVOl(é un 
communiqué de soutien, 1e secré­
taire fédéral PCf a fait .un dis­
<COUrs :affirmant .sa solidarité. 
l'oomq>lltion permanente prend 
des allures de fête : des haut· -par­
leurs diffusent de 1a musique dans 
1a cour. Leur meilleur arme pour 
evi er J'-évacuat_ion, c·-t donc bien 
ta so1idarité qui .se développe 1 

le llribunal ,de Nîmes ;a rendu 
un 11101:1veau ju:gement. Ft.nnon est 
amdamné ,en ~.,-1 : il lui ,a <été or­
mnné 1111 niin1,égr.a11ion de toutes 
'les ouurièms 00T à lieur poste de 
tr.wiil ~- pas .à l'atelier an­
iDeJœ). doit--3000F à da­
ame d'entne -elles {contre 100 F -
prioidant iprocè5'. lf'fier 118 h. Fur­
'"°" !leur n,'fusait rentrée de l'iusi­
-na. matin. lies ouwrières se­
aunt de - eu irendell!-...ous 
IIJOUf" ÎmDŒ"""" ilaas droiil's. 

Les enis à la Sooiété 

Le a juillet. les :travai ews de 
1a SER ~ent ,.ine grè­
.de 48 heures. Dans la ït de mer­
aedi à jeudi. oommando d'une 

uinzaïne de ..-wis attaquaient e 
piquet de grève et blessaient :airais 
ouwiers. I.e tnw.atl :a repris. · 
matin ès u' ne Jainte ait été 

iporie. 

Com qué es 
sections CGT et CFDT 

de I' agenœ ANPE 
V21-de-M e 

1C< Suite à ,a visite de M. Bad­
lac. mmistre du Trav111l. â t•Al\lp,E 
de Ohoisy-le-Roi. :nous nB'.Us indj. 
,gnons oonu.e a, type de ·site 
volontaintment clandestine et soi­
gne,usemen orcbesvée { ,présenœ 
'l'8 « l'Auror,e •· du * F19aro ». du 
« ~ouveau .Journal i» <et de 1< ui 
Croix»). En choisissant un jour 
<Calme pendant les '00ngés annuels. 
M. Beullac veut 1:lémontrer que le 
.service publique se porte 'bi.en. 

~• Nous regrettons que Je minï.s-
1:re ait Tefusé d'aooorde.- ne au­
dience à nos organisations syndi­
cales, .préférant prêter une oreiffe 
'.00ll'lplaisante aux propos .racistes 
d'une en,ployée de œtte agence. 
Ces dèclarations irresponsables 
peuven·t être ex:ploitèes : f'attitude 
dlun journaliste présent rparticuliè­
""en--.t partial -et · o1ent enver.i; 
les demand8U4"S d'emplois et I.e 
;personnel moti- lllOS inquiétudes. 

e< 1NGus ;avons inéantnoins réussi 
41 ~ ser i'ex;posé de ,nos :revendi­
cations (ainsi qu'une visio.n réelle 
de ,la situation .de l'ernp1oil. en par­
ticuljer ~ rant'ie statutaire pour 
ie -personel . .des effectifs. des lo­
caux, "ndi~sab1es pour assurer 
un ·v·rit le 'SeNiœ public.» 

«On attend de pied 
fenne,,ou 

l'autodéfense 
àPalente 

De not.re correspondant. 

On s·attend toojours à Palente à 
t.100 intervention de la police d'un 
jour à l'autre. Un appel pressant aux 
partîs et aux syndicats a immédiate­
mernt été lamcé pour défendre Lip, 
« le plus possible en fron1 œmmun », 
selon fexpressioo de Charles Piaget. 
On attend ,aussi le plus possible de 

, militants syndicaux et politiques. 
lJne liste de numéros de téléphone 
permet de contacter ies paTtis de 
gaoohe à tout moment, ainsi que des 

poursuivre la production en cas 
d'évacuation. Des bidons d·tiuile. 
prêts à être déveTSés. ont été 
stockés dans chaque atelier de fa-
90n à gêner rentrée des flics et 
r évacuation des machines sans 
détériorer celles-ci. Enfin. urn peu 
partoot. oo constitue des barrages 
aux prjncipaux accès de rusine. Des 
broches d'acier sont plantées dans 
le sol, cimentées. on installe des 
barricades de irocheTS et des barra­
ges de pneus inœndiables au 
besoin. etc. Mais au nilreau des mo­
yens de défense. on en imagine en­
core bien d'autires ainsi que les mo­
yens de les perfectiormer. 

les nombreux télégrammes de 
soutien continuent d'amver et tout 
le monde à Palerite est bien détermi-

, entrepriises dont les travailleurs 
pourraient venir en ,-enfort. Un appel 
a ,également été adressé à tous les 
Lip au pointage et à ceux qui sont 
en vacances. Des pièces d'horloge­
:r,ie et un oertain rn>mbTe de machi­
rnes oot été mises à l'abri de façon à né à T"ester vigilant. La crèche des lip. Pierre Pe<tuse/Rouge 

Le Conseil d'Etat rend son anité sur la cotisation à l'ordre des médecins 

cc A LA CAISSE>> 
Le Conseil d'Etat vient de rendre son anêt à propos de la ,cotisa­

tion à l'ordre des Médecins. On pouvait s'y attendre : pour le ConseiJ 
d'Etat. l:a f,ilcation du montant de la cotisation par l"ordre est « 1éga­
le •• et l'utilisation des fonds est « non entachée d'erreurs matérie11es. 
d'en-eurs de droit ou de détournement de pouvoir». 

Cette décision fait suite à la campagne lancée à l'initiative du GIS 
(Groupe information-santé}. puis r ayée par d'autres organisations de 
médecins ,comme te Mouvement action-santé. Je Syndicat de la 
médecine générale et des associations régiona1es. 

On se r~le que l'ordre des Médecins. après avoir tenté de bri­
ser ,c:ette OP,positioo en radiant •es ~éca1cit>rants {ce qui revient à leur 
•nterdire cfexerœrJ. s'était resoJu à tes poursuivre devant des jundic­
tions civi1es pour recouvrer tes cotisations. \."attitude des tribunaux 
avait lors été différent selon tes cas. certains se déclarant .compé­
tents pur juger. sous réserve que le Conseil d'Etat approuve le mon­
tant de la cotisation. d'autres s'étaient dédarés incompétents. 

«' Ordre des medecins, ordre de 
Pétain», dit un air maintenant bien 
1COnn.111 et qui n'est pas ifatJtx, s'il ne 
laisse pas croire que cet ordre n'est 
qu'une séquelle 1(( anachronique• du 
régime de Vichv. du temps où les 
médeci,:is !iutîfs n'avaient pas le droit 
d'exercer ... 

l'ordre a été oréé pour ,« ·veiffer 

au maintien des principes de mora­
lité, de probité et de dévouement 
indispensables ,à l'exercice de la 
médecine ». Mais 1a féalité est un 
peu différente. De 'fait. i · crdre se 
comporte comme une administration 
de type ministérJel s·occupant de la 
rég ementation de la médecine capi­
taliste à dominante libérale. 

Aujourd'hui, oette médecine li- Derrière toutes ces « valeurs ». il v a 
bérale, cet ordre, cette image d"une la défense de l'exclusivité de la 
médecine «neutre» (comme médecine libérale. seule garantie de 
l"armée !I sont eo orise. Le code de « 1ïnc!lépendance II du médecin. Or. 
déontdogie énonce lui-même ses œtte « indépendance » est de plus 
contradictions : article JI : «' La en plus ouvertement bafouée. De 
médecine ne doit pas être pratiquée quoi a l'air le médecin libéral dont un 
comme un commerce. » Artiole XVI : médecin de la Sécurité sociale con­
«' Le détournement ou la tentative teste l'arrêt de travail. quarnd ce 
de détournement de la clientèle est - n'est pas un médecin travaillant 
interdit. ~ Oientèle ? Oh ! le vilain directement pouT le compte d'un 
mot POUT une pratique « non corn- patron ? De plus. le médecin libéral 
merciale ». voit son prestige remis en cause par 

Le oode présente ouvertement •le 
corps des médecins comme une 
caste doot la cohésion doit être 
assurée coûte que coûte : artïde 
LV: «' Les médecins se doivent une 
assitance morafe. Un médecin qui a 
un dissentiment avec un confrère 
doit chercher la conciliation ... Il est 
interdit de calomnier un confrère, de 
médire de lui ou de se faire f' écho 
de propos capabl~ de lui nuire 

. dans /' eKercice de sa profession. » 

le mouvement de démédicalisation 
qui se développe. 

Certains secteurs du patronat ne 
seraient pas fâchés de voir dispa­
raître l'ordre dont l'attachement à la 
défense de la médecine libérale, 
empêche toute transformation nou­
velle. Le PS, lui, va un peu dans le 
même sens. prônant la mise en plaœ 
d'une autre administration de la 
médecine, peut-être moins exclusi­
vement libérale, mais où l'exclusivité 
de la relation individelle médecin-
malade serait, pour l'essentiel, pré­
servée. 

Ben Diaf menacéd'expulsion D'autres secteurs pensent que 
.l'ordre peut êtf"e à 1a fois un organis­
me ayant des attributions de type 
ministériel, réglementant plusieurs 
formes d"exeroice de la médecine. 
tout en continuant d'être le garant 
oes valeurs « éternelles Il. C'est en 
ce sens que s·or.ientent les partis de 
!a majorité : conserver le sigle Ordre 
des médecins. mais parallèlement. 
modifier son exercice. afün de faire 
comprendre doucement aux méde­
cins la nécessité d'une -rationalisa­

. tion de la médecine et donc d'une 
relativisation de la médecine libérale. 

La direction incite à la grève 
contre un immigré· 

Mardi 12 juiJlet. Sen Diaf. immigrié tunisien au chômage. 
comparaissait devant le tribunal correctionnel de Grenoble. 
n était accusé de dégradation de mobilier à 1'ANPE et' de 

, coups portés à un membre du personnel. 1ors d"incidents 
déclenchés par des annone.es d'offres d'emploi à caractère 
Taciste (ch< Rouge» du 10/7/1977). U a été oondamnti à qua­
tre mois de prison avec sursis et 201 F d•amende. 

De notre correspondant. 

Cependant, à l'annonce du ver­
dict, la direction de ,l'ANPE dïEchi­
rolles avec le soutien rolu personAel 
fermait l'agence annonçant //{qu'ils 
ne se sentaient pas en sécurité et 
qu· ils ne rouvriraient l'agence que 
lorsque leur sécurité :serait assu­
rée». L'agence de Grenoble ferrnait 
le lendemain après un vote de 12 
voix contre 11. paT solidarité avec 
,ceux d'Edh 1irnlles. le 1'8 juillet. •le 
.comité de soutiem à l8en Diaf o:-ga­
,nisait un rassemO:lement devarnt 
l"agooœ de Grenob'le avec pan­
nea111x. tracts. powr mener une 

campagne en diTectioo du personnel 
de l'AI\IIPE. A la suite de discussions, 
les dhômeurs. nombreux. oc-eu.paient 
le hall de l'agence. Voyant ceci. les 
onze membres du personnel qui 
a1raient voté ,contre la fermeture ont 
décidé de irepremdre le rr.avail malgré 
l"opposition de oertains oollègues et 
de la direction. 

Une erreur de cible 

Si pénible que soient les oondi-
-tioos de 'l:r.avaîl du personnel A:NPE. · 
contraint de faire tampon entre 1a 
politique de ohômage du pouvo.ir, 1e 
racisme des employeUf'S et la légiti-

me colère des chômeurs. d'autre 
part, les dbjectifs de la grève de 
oeux d'Echirolles sont scandaleux. 
Quels qu"aient pu être les torts de 
Ben Oiaf à leuTs égards. il est ,inad­
missible que certains employés en­
tendent se faire justice, profitant de 
sa situation d'étranger. et exercent 
une pression pour le faire ex.pulser 
par œ même gouveroement qui ra 
oontraint au chômage et au déses­
poir (et il faut avoir vu le foyer où 
vivait Ben Oiaf pour oomprendre œ 
Que désespoir veut dire). 

Le comité Ofgan1se d'autm part 
mardi 26 jlilillet. entre l8 h et 22 h 
un rassemblement, plaoe Saint~ 
André à Grenoble : 
-contre les menaces d'expulsion 
contre Ben Oiaf ; 
- contre les annonces racistes 

dans les ANPE ; 
- pour la réouverture de l'agence 
ANPE d'Echirolles. 

Tous ces proj~s n'ont rien à voir 
avec ce que l'on pourrait souhaiter 
en ma~ière de santé : un service na­
tional de santé, ne s·oocupaot pas 
seulement de soins. mais aussi 
d'éducation sanitaire et de préven­
tion en oollaboration avec la popula­
tion. D'autre pan. nous devons 
demander ta disparition de toute no­
tion de COfps médical et de toute 
notîon de déontologie et ,e contrôle 
de ta popti1lation sur le budget de ce 
service de santé. C'est la seule 
façon pour que, avec raide des 
médecins et de la technique médi­
ca'le, les rravaille.urs puissent pro­
gressivement et de façon collective 
se ..-éapproprier leur corps et non pas 
4e contrer de façon aveugle et sou­
mise à des spécialistes toot­
puissants. 
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Se,sent Anderson, ce soir à 21H30 sar TF1 

A QUOI REVENT 
LES FEMMES-FLICS? 

, On dit : les feuilletons a­
méricaïns sont bêtes. Erreur_ 
Les Américains ont une con­
ceptio, hautement éducative 
des. médias. Je me souviens 
avorr vu if y a quelques an­
nées aux Etats-Unis des re­
vues pornographiques desti­
nées - twt à fait officielle­
ment - â lutter contre le ra­
cisme : on y voyait 
- suprême transgression -
des Blancs partouzer en com­
pagnie de Noirs. J'y repensais· 
en regardant l'autre soir à la 
télé Sergent Anderson, une 
série bâtie sur une idée à peu 
près au~ raffinée. 

li s'agit d'un" policier 11 où 
fe héros n · est pas un mec 
genre Steve Mac Queen, mais 
une jolie blonde incarnée par 
Angie Dickinson (raventurière 
à qui John Wayne faisait les 
yeux doux dans Rio Bravo de 
Howard Hawks). Une femme 
s'emparant d'un rôle jusqu'ici 
réservé aux super-mâles : de 
quoi satisfaire les féministes 
les plus endurcies ! Eh bien, 
elles sont jamais contentes: il 
paraît que les féministes amé­
ri.caines se sont fâchées. 

Le scénariste n'a pourtant 
pas ménagé ses efforts_ Car 
les acolytes-flics de notre hé­
roïne sont autant d'échantil­
lons de ces " minorités » qui 
ne veulent pas s'intégrer à 
« /' american way of fife » : un 
Noir, un jeune chevelu ... 

Bien propres, notez-uien, et 
tout à fait comme il faut, ces 
échantillons. Si le jeune che­
velu porte une salopette, ne 
doutez pas qu'elle. vient de 
chez le meilleur tameur. Et 
bien pensante avec ça. Dans 

Bye bye bye baby, bye bye de 
l'épisode que j'ai vu, Pepper 
Anderson (c'est notre femme­
flic) sermonne il faut voir 
comment et avec quel Il ma­
ternalisme » un couple d'al­
cooliques coupables ... d'avoir 
fait du tapage. Si l'une de ses 
consœurs lui confie à peu de 
choses près (à propos des ra­
visseurs d'enfants} :cJaien­
vie d'acheter un fusil et de ti­
rer dans le tas ». Le genre de 
conseil qui ne se perd jamais 
du côté de la majorité silen­
cieuse ... 

üuy t'euaen cnez Albin Michel 

Voilà aonc t"epper AnOer­
son en lutte contre le crime. 
Cependant, à l'heure du com­
bat, elle n · oublie pas de trem­
bler pour I.e flic qu'elle aime. 
Le corn!Jat terminé, elle pen­
chera, tendrement, sa tête sur 
son épaule. l'écart que l'on 
constate entre l'impassibilité 
du policier-standard et sa ver­
sion féminine est fabriqué 
pour nous rassurer. Dans ce 
monde en folie. où même le 
monopole du rôle de flic finit 
par échapper à l'homme. la 

délicate émmrMté de lia fetr111r­
me demeure, OOllllU'e vent etr 
11'1iB'ée. Comme qwi res cho­
ses ne changent pas t8li1t que 
œlfa. le. spectateur pew;t souf-
fler. · 

Rarement des iirnages -
nues. d"oul:re-Atlla«l.tiqtUe au~ 
root été aussii pornaiœs;_ 
Jusqw: à la mise eti1i sœne. 
régfée au qtuairt de pOÎ f, Séll!f& 

inventim et sans bavure,. q!Uii 
participe de ce ciima;t d' asep­
tie. le Q"ime n,'a pas, déms 
Sergent Anderson.. lies: excu'­
ses qui SOlilf généra[~ent. 

,admises dans te « thriNeir If ~ la 
pauvreté, le destin, la pars.se. 

Le crime est ici lié' à ce qui; est 
désigné comme la «·saleté:» .­
la drogue, l'alcoor. la sexuali­
té. Même les victimes sont 
avant tout victïmes de leurs 
mauvais instincts. Du côté des 
purs, on tente de se persuader 
que Tes femmes. les Noirs, l.es 
jeunes. rei,oindront re camp de 
l'ordre, de la bienséance et de 
!a propreté. Voïlà la raison 
d'être de ces caricatures de 
flics que nous voyons sur 
!:écran. 

Tentati.lle de récupératïon 
dérisoire, qu'il ne faut absolu­
ment pas sous-estimer; un 
sourrre de façade, à la Carter,. 
certes incapable de résister à 
des explosions. telles que 
celles qui ont secoué la grari­
de nuit du 13 juirlet à New 
York tandis que l'Amérique 
blanche et pure s'enfonçait 
dans. les ténèbres. Mais cette 
nuit-là, tous les téléviseurs 
étaient éteints. 

Richter 

Lepetitail 
et le aro• camion 

Marseille.. de notre 
correspondant. 

111s S0!11t rai, l!l!IC'.Œe cette 
êlffllée même sii ills ml démé­
nagé do 0011JrS .1vlim à fa 

1 pllace ~ Hüfes. jjse Sllllr re 
· Vieux Port. t:.lfsi,,, ce som. lies 

man:hamds dl' aul!x Q!lJÏ dîaqœi 
anm.œ viemrTem: a M'arsetl'te 
pooc y temr pemfal!ft: IIJl!lt IIIOOfS., 
re moïs. œ i,u~. l'a 1radit!io>­
ner11e fuiire à Il" ai:t Petits 
producleius d'e tOIJlttes les r~ 

' gi'O!IS de ra Pti<M!tl.C:e, ils ms­
, tallen!t d' éfurmes tas d"aiJ,. 

accrocher,t sous les toilles 
, mdtiicofares, qui, fes pro­
' t~t. de l'orlgues: tresses de 
. frlll«tS l!Haincs ou '>'Ï.O!etS, 

Chacun soigne sorr image d'e 
'marque dans la présentatiœ, 

sur tes: écrite&Jt!C q;ui llantent 
les vertus mag,nmques et mwi:... 
tiques de œt ail ventru et 

1 odorant~ tangue-vie a qui s'en 
régalé, bonne santé à qui en 
COflsomme régulièrement_ Et 
chacun et chacune des ven­
deurs(ses) peut longuement 
vous parler des multiples 
usages que l'on peut en faire 
et des qualités différentes de 
tous ces: aulx qui se ressem­
blent tous mais qui sont diffé­
rents. du petit blanc au gros 
moulinin que l'on p-eut conser­
ver toute une anrrê-e sans qu'il 
se gâte. 

Hêlas. même si les mar­
chands se mettent un peu au 
goût du jour : « Mon ail, il est 
naturel sans insecticide, sacrs 
engrais: r:ien qu'avec de 
reau », l'ail biologique en 
somme .. ils connaissent toutes 

, sortes de· difficultés. Depuis 
l'an dernier, quatre- ne sont 
plus revenus, petits exploi­
tants, p:etits commerçants, ils 
connaissent les mêmes· pro­
blèmes: que les. petits agricul­
teurs. Ils font de l'ail, du blé, 
ils s'emploient aussi pour faire 
des récoltes ou les vendanges 
et d'année: en année, leur 

rooml!Hre w dmrriirrœlilt. 
Oill pet!lt par~ die «· crise ))) 

die l"aill. 51:JrtOUll: q,,r:ie fa Cl1ln­

Cllllrrecrc:e de r·au espagr!1'd et 
irœme die réglyptiern esi. bœnl 
rée(fe_ Le prix die re.,iemt die 
œs maird-ral!lldiises est idêrieusr 
à œl!wii de l'TOS rmmrclma!lnds, 
(J!ll"àl lon'gte111r die i,iootrm'ée les 
t:Olllriistes phottogiraipl'Ti,em1L 
Mais ra Fà.re à, l'aàl 1111·est1. pas 
l1ll!riiqwement an spec:.tacle ljKll!JJ' 

lies Ull!llri5tes, c· estt mêmne re 
c:on:ttrare. cas- n-es ~ 
SO!rt. les M'a,seilai;s cq,uii ~ 
faire lietlir pr0t11ïsiloni pouir 

rat1ll!lée.. Alas· et sii ra d'e'-­
marwe depas:sai't h'offre, sii 1~ 
prix . de revient œ ces: petits 
llefldeors étaiem"t trop hauts 
face a lai œncurrem:::e rnterna­
tiural'e de: I.' élÎ'I, si: les: difü­
cuités de productioo, et le prix 
ne leur permettaient pas de 
foumïr tout le marché de Mar­
seille, verrait-Of! dispara:itre 
peu à peu ces petits produc­
teurs-verideurs ?. 

Pour le: moment, les: étals 
demarrent très bi'en approvi­
sionnés tout au long du mois. 
Mais têit le matiri et quelques 
jours par semaine,. sur le coup 
des sept heures, un grarrd 
camion semi-remorque arrive, 
deux ou troi·s travailleurs 
immigrés, à l'aide de clarks. 
déchargent la cargaison ... ce 
sont des aulx, des tonn.es 
d'aulx. D'où viennent-ils, et à 
qui. servent-irs puisque tous 
les marchands vendent leur 
petite: productiori ?. Le mys­
tère s'épaissit. Servirait-il tout 
cet ail à fournir· les. marchands 
en panne ... 

Quoi qu'il en soit, il faut 
quand même se dépêcher 
d'aller à la Foire aux aulx, 
place aux Huiles, allant qu'elle 
ne ferme: faire sa provision 
pour l'année, ra marcharrdise 
y est très belle et l'ail est 
vraiment bon. Même si le ca­
mioo mystérieux continue sa 
ronde matinale. 
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TF l 
Journal 
Le monde de l'accordéon 
La France défigµrée 
Restez donc avec nous 
Tour de France 
Magazine auto-moto 
Dessin animé 
Actualités régionales 
Tour de France 
Joumar· 
Le temps des chansons 
Sergent Anderson (série) 
Coupe Davis 
Journal 

A 2 

Sports été. Tour Davis et Coupe de France 
Des animaux et des hommes 
la télévision en SUpet: 8 
Des chiffres et des lettres 
Actualités régionales 
les dêtours de France 
Journal 
Métro Luxembourg 
Film lV belge. Une jeune étudiante entreprend d"édu­
quer un illettré. C'est gentil, mais on se demande bien 
pou-quoi. 
Question sans visage 
Quelqu"un interroge quelqu'un qui répond quelque cho­
se. Et vous, où étes-vous ? 
Jukebox 
Le groupe anglais Rough Diamond où s'agitent d'ex­
Huriah Heep et d'ex- Humble Pie. c·est du ronflant. 
Journal 

FR 3 

Actualités régionales 
Pour la jeunesse 
Rash d'actualités 
! P.S animaux chez eux 

20.30 Le cirque- de Moscou 
21.30 Histoire de hyène 

Parait que les hyènes sont des bestiaux vachement 
chouettes_ Une spécialiste sage comme un vieux hibou 
nous J'explique, 

22.30 Journal 

Dimanche 

TF l 

9.15 - 12.00 Emissions religieuses 
12.00 La séquence du spectat.eur 
12'.30 La bonne conduite 

Avec Roger Pierre qui, en effet, na rien d'un garnement. 
13.00 Journar 
13.35 L'Homme qui n'en savait rien 

Ne pas confondre avec le journaliste de V'êmissi©n 
précédente. 

14.10 AJ· pays de l'arc-en-ciel ( série américaine» 
14.35 Tour de France (arrivée) 

17.15 
17.46 
19 .. 15 
19.46 
20.30 

Raymond Barre attend le vainqueur caché dans un DOUr 
quet de violettes. Un conseiller \echnique est là pour le 
lui designer. Raymond Barre va, se râder la gorge e.t lui, 
souhaiter de faire mieux la prochaine fois .. Et notez biel'll 
la petite phrase de rigueur :· « S'il y a encore an Toatr de 
France ___ ,. 
Pierrot le chanson 
'Guerre et Paix (feuilleton) 
Les animaux du monde · 
Journal 
La Traversée de Paris 
Film de Oaude Autant-Lara (1956) 
Un chauffeur de taxi fait du marché noir à Paris pendant 
l'Occupation et s'embarque dans. de sales histoires. .. 
Autant-Lara s·est irispïré d'un nouvelle de Marcel Aymé 
et a réussi U(l des rares fifms réalistes sur cette période. 

21.50 Questionnaire 
Le très distingué et très réac Jean-Louis Servan 
Scheiber pose à Georges Bgozy qui se définit comme 
post-libéral (?) des questions qui n'intéressent qu'eux 
deux. 

22.40 Journal 

A 2 

17.10S Accordéon en ballade 
17.20 Poigne de fer et séduction (série angjaise) 
t7.50 Abracadabra 

18.35 
19.00 
20 .. 00 
2030 

21.50. 
22.40 

23.10 

Un· nouveau mag;azine de l'étrange. 
Shazzan (dessin animé poético-tapis volant) 
Stade 2 
Jo1,1rnal 

Jeux sans frontières 
Du Guy Lux, bientôt on va nous dire plein de choses sur· 
ses émisssions. 
la Dynastie- des Forsyte !feuilleton) 
New York City Ballet 
Une compagni.e très célèbre. 
Journal 

FR 3 

20.05 Las:sie (feuilleton canin). 
20'.30' L'Homme en question 

Jacques Laurent le Minuscule. la télé. a une passion 
pour ce type, mauvais. écrivain et réactionnaire mania­
que. Pour une fois qa · on échappait à Clavef,, ils ont trou­
vé encore. plus grotesque. 

211.30 Simon du désert 
Film de luis Bunuel (T965) 
C: est le moment de passer sur FR 3, ce moyen-métrage 
est un film fabuleux. Simon est retiré au sommet d"une 
colonne dans le désert et prie. On vient le chercher,, 
Satan le poursuit de ses tentations. Ce film superbe 
passe par tous les tons sans dissonance grâce à des 
mouvements d"appareils. une photo (due à Gabriel Fi­
gueroa) et des dialogues. éblouissants. 

22.20 Journar 
22.30 Katia 

Film français de Maurice Tourneur (1938) 
C'est encore urr film historique sur la cour des tsars au 
temps de Nicolas Il. Tourneur y montre un don très sûr 
de la mise en sène dans les morceaux de bravoure. · 
Décidément, il savait tout faire. Sa rédécouverte par FR 
3 est une des bonnes actions de l"année .. Et pour finir; 
salut et merci à Oufa de Dijon. (C'était un message per­
sonnel.) 
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En passant par la Bretagne ... 

DUCOTEDEGUERRANDE 
Saint-Nazaire, vous con­

naissez ? oui, bien sûr ! Vous 
pensez immédiatement à de 
grandes luttes ouvrières. Et La 
Baule ? Aussi ! Station bal­
néaire où se retourve toute la 
bourgeoisie locale. Et à La 
Baule, vous savez qui est 
maire ? Mais si, cherchez... Il 
n'y a pas s.i longtemps, il a 
fait un bref passage au gou­
vernement... Le baron 
Guichard! 

« Il était ministre de___ de 

quoi déjà ? Mais pourquoi ï .en 
parle? L'autre jour, avec des 
copains(ines). on avait décidé 
d'aller à la mer dans un coin 
charmant. le port de la Tur­
balle. Pour y arriver. il faut 
traverser des marais salants. 
Partout, sur la route, sur les 
maisons, apparaissent des 
inscriptions I Guichard, baron 
du béton JI, 1 Non à la 
rocade JI, 1 le mar.ais veut 
vire JI._. Et puis, nous nous 
sommes souvenus du grand 

Le fond phallo de l'aaiette 
Jean-Pierre de Pontoise a été au Mont-Saint-Michel et Jà. 

parmi les souvenirs. il a rencontré comme dans tant d'autres 
lieux touristiques des assiettes décoratives__ Assîettes­
souvenirs, elles sont là pour rappeler que la phallocratie n'est 
pas encore un souvenir. A côté des I Pas de femmes, p.as de 
souCÎs .11, ou encore 1r N'engueulez p11s le p.atron, la patronne 
s'en charge.11, J'uie d'elles est un véritable fleuron: 1rL.a 
femme: à ZJ ans, c'est comme /'Afrique. à moitié inexplorée_ 
A JJ ans, c'est comme rlnde, chaude, /uJ(I.Jri.ante, mystérieuse. 
A 40 ans. c'est comme l'Amérique, techniquement parfaite. A 
50 ans. c· est comme /'Europe. A fD ans, c'est comme la Chine, 
tout le monde la vante mais personne n'y enùe ... JI 

A lire cela oo pourrait se demander si ce n'est pas l'œuvre 
de Bigeard poète. 

Evidemment, il y a encore les dassiques : 1 Pour plaider une 
cause, r avocat met une robe. la femme r enlève JI, et pour 
terminer sur un brave trait d'humour gaulois: 1 Le mariage 
n'est pas la mer à boire, mais la belle-mère à avaler 11_ 
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projet à Guichard : trans­
former la presqu11e gué­
randaise en une r:égion touris­
tique_ Une région q · vivrait 
trois mois par an. Pouf attirer 
les touristes. une infrastruc­
ture se met en place ( ... ). 

« Les conséquences de ce 
choix, c·est la mort d'une 
régioo. c'est la mort du 
marais, c'est la mort des 
ports de pêche. Les marais 
nourissent cent fam· es. mais 
vendre du sel devient de plus 
en plus difficile à cause de la 
concurrence des marais du 

· di. La pêche aussi se meurt 
<-.. ). 

« Le dèsert se crée de toute 
pièce et le coup de grâce en 
ser.a la rocade. JI est prévu 
qu· elJe coupera le marais et 
empêchera .aînsi r eau de mer 
d'y venir ( .. .}. 

« Une région qui va mourir ? 
Une de plus ? Pas sûr-encore_ 
AJas. militants en vacances. 
si vous passez par Guéraode, 
venez discuter avec les 
paludiers. 

Ala·n I ntes) 

Vacances 1,) (\., 

Projection du • la 
Dernière ·T< i Dimbaza •· 
tourne clandesti 
Afrique du Sud. 

redi 22 juillet AIX Sa­
bles-d'Qlon,-, salle de confé­
rence du cen aJltunll. rue de 
Verdun à 211L 

Samedi. mime salle, 
· e et même 1-ure. 
.Dimslche 24 j 

Rochelle. salle Tasdon, Emi-
le . à 21 h. Mim■ . 

i 25 pâllet. 
Mardi 2J6 juillet. ce ser.a à J/ln­

an~Ré. dans- J'ile à 20 h 30 sal 
des firtes. 

Me. aedi 26 jui toujours 
l'ile de , ·s :à St Mar-

tin-de-Re. ul du foyer rural. à 
20h 30. 

APPEL AUX ROCl<ERS 

Tous les cam•ades q 
a>mptent se rendre au festival 
rock de Mont-de- a:san du 
début du mois d'août et qui ont 
quelque place dans lew voitare 
doivent se f.aire connaitre à la 
rubrique « Vacances • (poste 
254 et 255) : d'autres cama­
rades n'ayant pas Je moyen de 
locomotion cherche à s'y ren­
dre. Alon. pensez à eux __ 

• Couple d.étudi cher­
che deux places en -wuiture 
pour le Portugal. Départ 
dans la pew11Îèle wnaine 
d'-.it. .Partage des frais. 
Envoyez les répo-. a, 

jour.n■I qui -.n■ttnl-

SOUSCRIPTIONN° 46 SOUSCRIPTIONN° 46 
Ancien total ............ 560 015,39 
Nouvel avoir .............. 4 280.40 
Nouveau total .......... 564 295.40 

Loudéac •..•••.•• - .• - ..........•...... 100.00 
R. C. Montesquiou .. _ ................. _ . 50,0C 
a Y. Villeneuve-Saint-Georges .......... 100,00 
Pot, que Rouge vive, solidarité 
ré\/Olutionnaire, militante OCT ..• _ .••... 100,00 

Longue vie à œ jollnal rénové .......... 50,00 
SV"l)ilthisant Dassault Bcdogne ........ 150.00 

C. V. Calis .. _ ....... _ .. _... . . . . . . 100 00 
« Sans être forcément d"accord · · - · 

Sylvie Royan ...••..............•...• 1 000.00 avec le contenu du journal·-· • 
C. et P. Vendôme ..... _ ....•......•.. 300,00 Voilà 161 chèque de cent francs 
Edouard Rennes ........................ 10.00 poi, contribuet- à une tentative 
J.-C. O. Blois ........................ 100,00 de sauvetage, A. V. Saint-Etienne ...... 100,00 
Lecteurs Blois .......................... 14.40 
Diffuseurs Sartrouville .................. 114.00 

Sympathisante Sécurité sociale, Paris XIX- 50 00 
Gr~ taupe mutuelle Paris ............ 250:00 

Sympathisants LŒ Saclay .............. 302,00 Pot, 161 Rouge, organe de la 
Sympathisants LŒ Orsay .............. 170,00 section franç ai se de la IV-
les sbires de Plouaret ................ 220.00 lntemat ionale ........................ 1 000,00 

-



« La majorité sera toujours la majoritl » , affichent les gi1cardien1 
Huit mois avant son ouverture officielle, la général du parti des giscardiens - un seul slogan : 

campagne électorale est lancée. Depuis les muni- « La majorité aura la majorité. » Lorsque le discours 
cïpares. elre n'a en fait pas cessé,. entretenue par des politique de masse. délaissant l'argumentation qui 
déclarations politiques diverses. Mais depuis quel- cherche à convaincre, emprunte les voies de la 
ques jours. sont apparues sur les-murs des miniers méthode Coué, il est temps de s'imterrog,er sur ceue 
d'affiches signées du Parti républicain, portant pour méthode, relativement neuve en France. qui promet 
seul slogan. au-dessous de quelques po.rtraits typés monts, et merveilles aux: candidats en ma~ de voiix: 
- dont celui de Jean-Pierre Sois:son. secrétatre le marketing porrtique. 

QUAND LA POLITIQUE 
EMPRUNTE SON LANGAGE 

A LA SAVONNETTE 

David l.ebl~/Rouge 

Méthode ou charla-
tanisme ? A wai dire. les 
• professionne&s de la oommu­
nic:ation •· comme ils se ~ 
gnent eux-mêmes:. ne savent 
pas quels S(lllt les résultats 
tangibles de leurs campagnes. 
Habitués à promotionner- des 
produits de consDflNIIStion. ils 
n"mt pas. lcrsqu"ils vendent 
de « !"homme politique •. la 
possibilité de tester- feu- ~ 
pact en observant les chiffres 
de vente. Les résultats élec­
toraux sont re fruit de ph~ 
nomènes trop complexes JKXW 
qu· m puisse attribuer avec 
- quelcooque- précision la 
part qui re.iient à - ~ 
gne de pubficité. 

Tel est. en tout cas. la ~ 
dusicn bien vague d"un oolllo-­
que tenu en janvier- dernier 
sous la houlette du bimensuel 
Stratégies. un magazine dont 
la raison d" ëtre est. la publîcité 
- pardon. la communication. 

La seule chose dont les 
publicitaires soient sûrs. c·est 
que le marketing politique est 
un énorme fromage qui peut 
rapporter gms. Eniivr-és par- les 
fabuleux budgets alloués à 
leurs homotogues améri­
caines. les agences françaises 
se sont ruées su- ce créneau 
resté jusqu(alocs relativement 
cféser1.. Que de C progrès • 
faits depuis la campagne pré-­
sidellltielle de 1965, où l'on vit 
apparaîu.e, pour fa première 
fois, sur uœ, grande échelle. 
les affiches des candidats 
avec, pour seul programme, 

leur trombine. A sa façon. 
Lecanuet. dents blanches et 
sourire charmeur. a été un 
précurseur. Depuis. le ph~ 
nomène n" a fait que s · ampli­
fie- pour- déboucher. lor-s des 
dernières municipales. sur une 
véritable débauche d" affiches 
« personnalisées ~-

« Chirac pour Paris » 
(Chirac), «: Le socialisme. une 
idée qui fait son chemin i. 

(Mitterand). « Un maire qui 
saura défendre Paris» (d'Or­
nano>; tous les grands diri­
geants de· partis y sont 

passés, s"attachant paralèfe--­
moot !es service:e:s, de spé­
cialistes de la pub. l..esquets 
travaillent moins par ICO!iivic­
tïon que par Ïliltérêl bien œm­
pris. Ainsi. Jacqœs Seguela. 
!e patron de r agemce Roluix­
Seguelér-Cayzac (ume agerTœ 
qui pratique " un style œ 
communication caractérisé 
par son agressivité»>, di1-on 
dans le milieu) qui1 a pm­
motiooné Miitteraoo : cl!' .Je ,,- ai 
aucune préférence politique. 
Je ferais agssi bien la 
campagne d'un fasciste que 
celle d'un communiste. En, 
free-lance (c'est comme ça 
qu'on cause dans fa pub ; ça 
11eut dhre: foot simplement en 
indépendant). pour ni" engager 
que moi. /!.es boorgeois de l'a 
pub me ttraiteroni une fiois de 
plus, de tête brûlée. C'est 
quïls ne regardent pas la 
vérité en face. La seule polii­
tique d"un publicitaire. c·est 
la publicité. ~ 

1 serait poud!antl excessif" 
d" attribuec aux seuls pubtie:i­
taires la ptac:e Q11J1°a pc-Êse le 
marketing politique dëms Fa 
propagande des palT1!:is. Ces 
c spécialistes• oo.t boli]r­
geocmé SUI" oo tenain politique 
propice, œlluii des institutïoos 
de la ve République. Taillée 
sur mesure pour l!es épaules 
d" oo bonaparte. notre Cons­
titution devait fatalement im­
pulser un discours pdiitique 
pus centré sur 11wml'lile pro­
videntiel que su,- les détai:ls 
d" un programme politique. Sii­
tuation idéale poor l!es p~i.ci­
taires. qui om accentué la 
tendance avec leurs c con­
cepts • taillés dans la pyscho­
sociologie américaiine et lie 
mécanisme de la concurrence 
commerciale : positiormement 
pointu. message adapté. vi­
suel fort. base--line habile. etc. 
Derrière tous ces mots é~ 
ges venus d'ailleurs. il y a une 
certaine conception de la poli­
tique, remarquablement expri­
mée par le magazines Stratê-­
g;es dans son numétro de mars 
dernier : " Les <IF mee~tee pm­
dut:ts .11 étant nombreux I il 
s"agil de produits ayant les 
mêmes caractéristiques. 

David leblél ROl!,(9,e 

NIJLR} et les idéologies ,wliti­
ques étant en réce:ssion, on 
éprouve de· plus ef/1/ plus le 
besoin de maitriser la 
communitcation. »> Etoormmt 
plaidoy,!11 pmdomo qui a te 
méfïte de jus:tmer l"appel à 
des professi:oonels tom E!flll 

reco11pam assez larrgemem: les 
cooceptïons po.liliques tech­
noc.-ati(Ju:es de fa '\? Rêpubli,­
que. 

Ajootoos qu'un tel discffllrrs 
séduirt d" autant mieux un lilartÏ 
que celuif-cï sait trouveti" pl.us 
f.aci·leme~t de I' aEgelllt que des 
mïlitalilts. C"est le cas des 
deux grands panis d'e dmiite 
que SOlilt !e RPR et l'e PR.. plus 
habitués â loue.- des merce­
naires pour leurs campagrnes 
politiques qui'iil disposer .di"um 
rréseau de militlants capables 
de co.nvaim:re. 

Ce n· est pas. assez dire 
que le marl!ceti111g politique ré­
duit fe débat pol.itique aux 
dimemsilillils d"l!Jllle campagrn.e 
de ven1te d"IUlile sa,vonette. IEn­
cme faut-il soali.gœrr quïl vise 
avant toot à occ.11.11,terr toot 
débat pdïtïque de fond tell 
qu'il pourrat s·ecprirmer .par 
confr001tatioo-s: de pmgrami­
mes et. de posiltioo,s précises. 

Otue la droite. et aujourd'hui lie 
PR avec sa campagne d"affi... 
c.hage. ecp,rrïme. avec un tel 
luxe de f'll!Ol'lletlS, SOlll mépris 
de !"électeur, n"est en rien 
é:tormant. Plus surpl'enante est 
fa campagne (qui en présage. 
d"autres ?) menée parr le PS. 
en mars demie.-. oo l"m vo­
yait Mitter-rand s~ une plage 
et sous rune de ses citations. 
Simple effet d" entraînement ? 

Peut-être. A moins qu"il ne 
s'agisse que de l"expressiion 
klgique d'une même concep­
tion politique du débat et de 
la démocnrtie? lorsqu"on 
respecte les mêmes choses 
que ses ac:hersaires. on fil'!Ït 
par s"exprimer de la même 
façoo qœ œux qui'm prétend 
con,l>attre. 

Georges Marion 

UN MILLIARD 
ANCIEN POUR VENDRE 

SOISSON 
ET LE GISCARDIS■E 

le 12 juillet dernier. au cours cr- confêt;ence de 
~esse. François Mitterrand révélait que le patronat 
avait ouvert aux partis de !a majoe-ité un c:irêdit de 
1 milliard (.-i;veau ! J pour couvrir feurs me1J1Us frais 
de précampagne éllectotrale. 

Un milliard dont la centieme partie vient d" être 
dépensée par le Parti républicain pour sa gigantes­
que campagne d'affichage. Prévue pour quinze 
jours. répartie sur 5200 panneaux dans toute la 
France. la campagne consiste en trois affrrches qui 
montrent trois bobines satisfaites et sûres de vaï. 
cre. Il en aura coûté 1 milliard ancien au Parti irépu-­
blicain. ou plutôt à des généreux danateurs pas trop 
serrés par la crise. Car. on in!agine mal le PR capable. 
de compter sur les seules cotisations de ses mili­
tants pour avancer une telle sormne. 

C'est l"agence Roux-Seguela-Cayzac. la même 
qui imagina Mitterrand sur - plage. il y a quelques 
mois. qui a conçu la campagne actuelle. Pour prix de 
sa matière grise elle a muché 300 millions anciens.. 
ce qui fait cher le neurone. le reste de la - est 
allée. à la réalisation technique proprenrent dite 
(500 millions anciens) et à la location de ti"espac:e 
d'affichage 1200 millions anciens). 

La campagne vise à faire connaitre Soisson qui. 
bien que secrétaire général du Parti républicain et 
ancien ministre. est plutôt inconnu (on n'ose éai.-e 
méconnu). Elle a aussi comme ambition de faire 
comprendre aux • chers z'électeurs • que le Parti 
républicain est un parti cr envergure- nationale. aussi 
crédible. voire plus que Chirac et sa bande. les mau­
vaises langues susurrent que la Parti républicain 
tient aussi à se débarrasser de cette tenace réputa­
tion d'incapable depuis qu'un certain chapiteau s"ef­
frondra sur la tëte des giscardiens rassemblés à Tu. 
Ion pour célébrer leur IKN&Velle étiquette. 

cè n·est pas auprès du Parti républicain que nous 
avons obtenu tous ces SÔl"dides détails f"manciers.. 
Ce n•est pas qu'on y manque de·politesse. loin de là. 
mais. que voulez-vous. • la personlW qui s·occupe de 
cela • est justement absente. ce qui est domnlage 
« car elle est la seule qui connaisse le pt"ix de la 
campagne. • Devous,.nous le dire ? Nous avons eu la 
certitude que ron cherchait à nous cacher cette in-­
formation. On se demande bien pourquoï. alors que 
le Parti républicain ne manque pas d'hommes .,...­
dédarer qu"il faudrait rendre public les comptes des 
partis politiques. 

Un vœu d'autant plus urgent à réaliser que ron 
annonce que les partis: de la majorité ont déjà. sur 
la période de dêcemœe 1977 à mars 1978. tous les 
bons emplacements d" affichage disponibles. En 
payant d'avance. 

G .. M. 

--


